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TANT  EN  PROSES 
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U iNTSKPnere,  nés  escrits 


du  temps  t tant  en  Profes  c^u  en.  Rimes } 
' 6t fbn fenîiment  BuAeJcpue Jîtr  iceux. 


ALLA  N D S'êfprics  qui  voulez  rire,  * 
Deuinez  ce  que  ie  veux  dire , 

Car  moy-mefinc  ïe  n*en  fçay  rien  , 

Et  fl  pourtant  i'c<  voudrais  bien 
Débiter  force  belles 3chofes  ‘ 

Qui  ne  fontUcsMdurnorphofes',^'  C 
Ny  des  maximes  de  rÈftac  " ' ^ " 

Dont  tQUSiks  /çauans  font  eftar,  “ * ' 
le  ne  fçay  point  la' Politique,  - • - î' 
Qi^y  que  île  Gourtaut  dp  boutique,, 

Des  EfcoIiers,4e^!Aduocats,- L j : - 
Qui  n’;ont  iamais-  veu  quaerè  faes»,  ' ‘ i 

S’ils  ne  chantent  les  petits  feeres  ,^^  - S . 
Ne  parlent-point  d’autres  matières;?  - - 

L’on  ne  fçaurojjD  marcher  trbispis?''  *'.T 
Dans  ]e^Palai!sVîky;/là-bas,  r - -'I 

Au  Ponc-ncufjaju  Cheual  de  bronzé^,  I 
Que  de  douze, n’en  trouuicz  vnzçf^^  > 
Qm  diront-queiMaGhiaueh/,  ^ ;'l  " 1 

A fait  vn  Liurcibien  cfucl  ' 1 

Que  les  maximes  (le 'Florcnec  i : 

Sont  bien  contraires  à la  FtaneCi 
Que  Iules, ce  beau  Cardinal,  ■ 

E(l  fcuLâuriaeur.de  tqut  Je  rpaJ;.  j.  ^ 
Mefme  que  noftrp^bonneiReyniev 
Qm  le  fupporte!^,&: quille  craifne- 
De  cous  coftezioù  elle  va, 

A graivd  toft,jnais  iQX}  elle* n’a:  • 
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>feripn5  fcmWahlc  gtimiiGC  . ' 

Si  nous  eftiohs  mis  à fa  place  : 

Car  fix  telles  dan^  yn  bonnet. 

Qui  Vous, diront  tout  plat^  ncc^ 
Q^il  eft  bien  le  plus  honnefte  homme 
Qui  fait  ianjais  venu  de  Rom®  ^ ^ ^ 

Sur  la  pTaye  ont  rnis  rappareiT 
‘Contre  les  aduis  dh  Gonfeif.  ' ^ . 

Ç>n  a chancer  le  çonixairc,  : , 
Oji  y gagne  autant  qu’à  fe  taire. 

Il  ncifaKoït  point  taint  d’ef^üts^  / ? 
Pour  perfuader  au-x  cfprits,  • 

Q^il  n’y  a cu'quc  la.Regencc  î 
Qui  fi  bicn.a:taiamé  ia  chance* 

Que  fon  deuaficiflhCardmal:,  ^ 

Qm  n’c (loit  A fne  .ny rCKcual  ^ 

N’auoit  fi  toft  troiiüé  les  Mines 
D’oc  èc  d’argent,  de  pierres fines, 
Comme  ce  bon  Sicilien^  n»  * 

Qui  prend  toiit^  5c  ne  donne  rien. 

Et  c’eft  la , fi  ic  ne  m’àhufe^  ^ > 

Le  plus  grand  mal,  dont  bn  raceufe  : 
Toutefois  les  tranijîorts  d’argent 
Ont  rendu  le  Peuple  indigène.  . 

Le  pcculajc  cflr  vn  grand  crime,  ‘ ^ 

Du  moins  comme  cliacun  l’cftimc; 

Et  fi  l’on  tient  pour  alTcuré, 

Que  s’il  fût  long-temps  demeure 
Le  premier  Miniftrc  de  Ffafice,^ 
L'Eftat  alloit  èn  d^cadànce  i - ' - 
11  eût  fait  comme 'fèu  BuMion,  = 

Qui  fit  des  Edids  vn  million 
Pour  fauorirer  la-Maltôtc.'  ' 

S’il  eft  aux  Enfers,  Dieu  l’cn  oftef 


Mais  s’ilm^eftoit  aux  Gdrdeliers,  • 

Il  en  auroicfttic  des  nifliers.  ‘ . 

Ainfi  noftrc  hommode  Sicile 
Ne  s’eft  pas  monûré  moins  habil® 
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A rcceuoir  tous  les  aduiVv 
Qui  d’Ediûs  ont  efte  fuiuis. 

II  y a bien  trouuc  fon  compte. 

Le  vifage  qui  fe  démonte 
Ne  Fa  point  tant  mal  fécondé: 

Mais  fans  le  Prince  deCondé, 

Depuis  trois  mois  la  populace 
Leur  auroit  chié  fur  la  face  ; 

Si  Fon  les  eût  tenus  icy , 

Le  crime  qui  plus  Fa  noircy 
Et  dont  ie  ne  me  fçaurois  taire; 

C'eft,  fuiuant  le  propos  vulgaire, 
D’auoir  eferit  à Leopol, 

(Non  vne  Epiftre  de  fainél  Paul) 

Mais  cette  miferablc  lettre 
Où  il  hry  permettoit  de  mettre 
Tout  Paris  à feu  &:  à fang, 

Sans  confiderer  Finnocent, 

Apres  auoir  fait  Paix  honteufe 
Auee  cette  race  orgueilleufe. 

Il  vend  Paris^'à  beaux  deniers- 
Et  n’y  demeure  des-derniers. 

Aux  Soldats  promet  le  pillage, 

Et  iufqu’à  rnon  petit  bagage 

Mon  chien,  mon  chat,  mes  roflignols, 

Tout  cft  promis  aux  EÎpagnols  : , 

Et  pour  CCS  infâmes  Croates, 

Tous  mes  torchons  &c  mes  fauates, 

Ma  malle  ôc  tous  mes  manuferits 
Dont  la.  bonté  n’a  point  de  prix. 

Ha  lie  ne  m’y  pourrois  refoudre; 
Faudroit  qu’il  n’y  eût  plomb  ny  poudre, 
Ny  d’armes  à mon  râtelier  , 

Non  mefmc  chez  le  Clinquallier, 

Si  ie  ne  maichois  en  campagne 
Contre  ces  rodomons  d’Efpagnc, 
loycufè,  ou  flainbergc  à la  main, 

Pour  leur  ofl;e.r.ie  gpult  du  pain.  - 
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7 ;En fin  tous  ces  maux,  IcEcur  Iule* 
Nous  promet,  non  pas  par  cedules. 
Mais  par  vn  complot  médité, 

,<Jui  depuis  peu  s’eft  cfucnté. 

L’on  dit  tout  haut,q^ue  c’oft  merucilles 
Qu’il  foit  venu  à nosaureilles,  ' 

Moit  ié  Comme  fi  Mars, j)âr  compromis , 
N’eftoit  pas  de  nos  bons  amis. 

^ C’eft  luy  qui  iour  & nuiéb  chemine. 
Amenant  pain,  bleds  & farine 
Pour  guérir  le  peuple  allarmc  ^ 
;De  ce  mauuais  mal  d’affamé 
Dont  l’on  menaçoit  noftre  tefte 
Dans  le  plus  fort  de  la  tempefte 
. Incontinent  apres  les  Rois, 

'Y  a trente  iours  & deux  mois  : ^ 

Mais  grâce  à luy, pour  cette  ville, 
Voftrc  blocus  eft  inutile , 

Nous  auons  pris  des  lauemens 
Qui  f'^ront  les  débouchemens , 

Quand  dé  trois  mois  noftre  Milice 
Ne  feroit  rien  que  l’exercice. . 

< Vous  auez  beau  foir  & matin' 

Faire  chanter  à fainâ  Germain: 

Cette  caballc  eft  peu  habile, 

D’auoit  choifi  l’Hoftebdc  Ville 
Pour  conférer  de  leurs  exploits; 
Çh4»fen.  Leur  cfprit  qui  toufiours  s’efleue, 

" Ne  deuoit  pas  auoir  fait  choix 

P’vn  lieu  fi  proche  de  la  Grevé. 

^ V’Vs-'Toubcau,  n’en  riez  pas  fi-toft, 

Car  on  répond  en  peu  de  mots  s 
rvA«y^Si  les  Conty  &c  Longueville 

- ■ Ont  fait  choix  de  l’Hoftel  de  Ville, 

P P r N’ont-ils  pas  fait  bien  prudemment  î 
Dedans  la  Grcue , fans  defeendre , 

Ils  pourront  voir  commodemetit 
y-wLc  Mazann  qu’on  y doit  pendre. 
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Ainfi  à beau  jeu , beau  retour  ] 
le  voudrois  bien  que  quelque  iouc 
Vous  vinfficz  voir  nos  barricades 
Quand  vous  faites  vos  promenades, 
Huiû  cens  petits  liurcs  nouueaux, 
Qu’on  appelle  Brides  à veaux, 
Marcheroieht, ainfi  que  ie  penfc, 
Au  deuant  de  voftre  Eminence^ 
Pcuc-eftre  les  a-t’elle  veus: 

Pour  moy , apres  les  auoir  leus, 
le  les  nomme  des  amufettes 
Et  des  tire-fols  des  pochettes: 

Car  interprétant  fainemenc 
Le  fort  de  leur  raifonqement, 
(Oflez  les  mots  qui  vous  aceufent) 
Ce  font  des  fols  qui  s’y  amufenc. 

Et  lc  graue,&:  le  ferieux, 

Et  le  folaftre,  Sc  le  ioyeux , 

Profes,  Vers  & rimes  Burlefqucs, 

La  plufparc  œuures  Pcdantefques: 
En  fin  de  ces  petits  difeours 
Qui  dans  Paris  ont  tant  de  cours, 
Soit  des  AduiSjfoit  Remonftranccs 
Sur  la  perte  de  nos  Finances, 

Ou  bouleucrfement  d’Efiat, 

Q^on  dit  qui  va  choir  tout  à plat 
Si  ne  fortez  du  Miniftcre, 
l’cn  torcherois  mon  beau  derrière, 
Veu  le  nombre^qu’on  en  a fait, 

^Et  qui  n’ont  point  produit  d’effet. 
Chacun  s’eferime  du  Bürlefquc, 
Comme  vn  Bourgeois  duSoldatefq 
Et  iufqucs  au  Courrier  François, 
Qui  parle  en  rime  cette  fois-, 

Et  ie  croy  bien  que  ma  feruantc 
Y va  deuenir  fort  fçauante  : 

Car  i’eftime  que  déformais , 
Cuifincjvftancilles  & mets 


S’cn  vont  fc  débiter  en  rime , 

Buis  que  Ton  en  fait  tant  d’eftime^,. 
Mais  n’en  déplaifc  à ces  Meflîcursy 
Qmde  tout  font  fi  bons  railleurs, 
S’ils  ne  font  mentir  le  Proiierbe 
Ainfi  qu’a  fait  Monfieur  Malherbe, 
Quand  de  leurs  Vers  on  fera  fous,. 
On  les  appellera  des  fous, 

Ne  voyant  que  de  la  folie 
Dans  leurs  œuures  de  raillerie. . 

H efl:  vray  qu’vn  facétieux 
TraiteVoit  mal  le  ferienx: 

Exeufons  donc  leur  ignorance 
Et  retournons  à ^Eminence. 

Le  Comte  de  Pignoranda, 

Monté  deflus  fon  grand  Dada,. 

Lùy  a fait  fçauoir  que  fon  Maiftra 
Ne  le  vouloit.pas  reconnoiftre,. 

Ny  luy  prefter  aucun  fecours* 

Pour  venir  abroger  nos-iours; 

Que  le  bon  Dieu  Ten  recompenlè:- 
Mais^nofire  Dame, quand  i’y  penfç 
Puis  que  la  Paix*ne  fe  fait  pas, 

Non  plus  icy  qu’au  Païs-bas, 

Que  deuiendra  ce.  pauure  riche? 

Si  dans’vn  trou  il  ne  fe  nkhe,. 

Où  Ton  ne  le  puifie  trouper,  , 
Jamais  ne  fe  pourra  fauuer,. 

Si  deffus  luy  on  met  la  patte, , 


